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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


	


		

   Disponible :
 

  Arrogant Rider


  Danielle chérit plus que tout sa vie tranquille : en tant que serveuse dans le café de sa meilleure amie, ses journées sont rythmées par les clients et les pitreries du staff.


Elle fuit son passé, mais celui-ci la rattrape lorsque deux brutes l’agressent chez elle. Danielle ne doit son salut qu’à l’intervention providentielle d’un biker !


Sauf que cela n’a rien d’un acte gratuit : Diesel la suit et la surveille depuis des jours, et profite de cette occasion pour la kidnapper. En effet, retenir Danielle est la seule possibilité pour les Hell’s Dogs d’atteindre le père de la jeune femme, un homme vil et manipulateur, responsable de l’agression d’une des leurs.


Si les méthodes du gang laissent à désirer, Danielle est tentée d’apporter son aide aux bikers : faire tomber son père serait jouissif, et Diesel sait se montrer très convaincant ! 

Entre secrets révélés, étreintes brûlantes et trahisons douloureuses, la vie de Danielle ne sera plus jamais la même !
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   Disponible :
 

  Campus at sea


  Embarquer sur un luxueux paquebot le temps d’un semestre et voyager à travers le monde ? Pour beaucoup d’étudiants, ce serait le rêve. Et pour Billie, qui a désespérément besoin de fuir Chicago, c’est un rêve qui devient réalité !


Jusqu’à ce qu’elle rencontre Milos, l’occupant aussi sexy qu’arrogant de la chambre d’à côté, et qu’elle se rende compte que vivre en huis clos sur un navire n’est pas seulement une échappatoire… c’est aussi un cauchemar !


Entre cours agités, fêtes sur le pont et cohabitation enflammée, bienvenue à bord du Moving Paradise !
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   Disponible :
 

  Colossal Player


  Maya a fait une croix sur l’amour. À la place, elle préfère les one-night stands sans promesse ni engagement, qui lui laissent du temps pour se concentrer sur son travail de photographe. Mais quand, lors d’un shooting, elle prend Tom Kelley, le quarterback star des Giants, pour Joey, le nouvel assistant, tout se mélange !


Tom est beau, électrisant, sublime, troublant et doté d’un sens de la repartie inégalable… Tout pour la faire craquer.


Problème ? Maya n’est pas de son monde et fréquenter un sportif idolâtré par des millions de fans n’était pas au programme ! Sauf que le programme va devoir être bousculé car, quand Tom Kelley veut quelque chose, il a l’habitude de l’obtenir… et cette fois, c’est elle qu’il veut !
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   Disponible :
 

  Foutu coloc !


  Quand elle emménage dans la coloc de son frère et de la bande de potes de ce dernier, Scarlett sent qu’elle est foutue.


Elle n’arrivait déjà pas à se sortir Nolan Jones de la tête en habitant à des milliers de kilomètres de lui, alors comment pourrait-elle l’oublier maintenant qu’elle est de retour à Boston, et surtout… qu’elle occupe la chambre juste à côté de la sienne ?
 

Pourtant, son crush de toujours ne lui donne aucune raison d’espérer : il la taquine comme si elle était sa petite sœur !


Elle sait qu’elle doit accepter qu’il ne la verra jamais autrement.
 

Mais entre les soirées passées à se défier, les rapprochements troublants sur le canapé et l’étincelle nouvelle qu’elle décèle dans le regard de Nolan, ce « jamais » pourrait bien devenir un peu flou…
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   Disponible :
 

  Hot Cook


  Camélia débarque à New York avec un seul but : participer à l’émission Keep Calm and Cook !, et surtout, la remporter !


Elle sait que ses moindres faits et gestes seront épiés par les caméras et que la compétition sera féroce, mais elle est préparée !


Sauf que parmi ses concurrents, il y a Alessandro : imprévisible, redoutable, terriblement sexy…


Et si le plus gros challenge n’était pas de gagner… mais de résister à son rival aux yeux clairs ?
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		Shane

		Sur le trottoir, je patiente nerveusement. Mon frère Eric doit venir me chercher. Cela fait trois ans que nous ne nous sommes pas vus, alors j’appréhende. Non, le mot est faible, j’angoisse, alors que ce n’est pas vraiment mon style. Quelle va être sa réaction ? Quel regard va-t-il porter sur moi ? Et puis, pour être honnête, je m’interroge aussi. Quelle va être ma réaction à moi ? Allons-nous être coincés ou bien cela se fera-t-il naturellement ? Est-ce que je stresse ? Peut-être bien. Les mains moites et le cœur qui bat plus vite que la normale doivent être de bons signes.

		Je ne sais absolument pas quelle voiture il conduit, mais instinctivement je tourne la tête alors qu’une berline compacte tourne à l’angle de la rue. Le conducteur fait crisser les pneus en pilant devant moi et descend sans couper le moteur pour se jeter littéralement dans mes bras. Je laisse tomber mon sac par terre et resserre notre étreinte. Au premier abord, cela me fait drôle : des mois que je n’ai pas eu un contact si proche avec quelqu’un ! Et puis rapidement, cela s’impose à moi : cela m’a manqué, profondément, intensément. J’ai toujours été très proche de mon frère, alors oui, il m’a manqué.

		Je porte une main à sa nuque et le détaille minutieusement. Légèrement plus grand que moi, il est aussi moins large. J’ai toujours été plus physique qu’intellectuel, contrairement à lui. Mis à part ces quelques différences physiques, nous nous ressemblons énormément. Les mêmes yeux bleus, dont on a toujours su jouer et qui font notre charme, le même nez droit, la même forme allongée de visage… Le portrait craché de notre père, comme notre sœur est celui de notre mère. La seule chose que nous partageons tous les trois, c’est notre couleur de cheveux, auburn, que l’on tient de maman.

		Je pose mon front sur le sien et nos regards plongent l’un dans l’autre. L’appréhension que j’éprouvais disparaît, parce que je ne lis aucune colère ni aucune rancœur dans ses yeux. Eric ne semble pas m’en vouloir à cause de mes mauvais choix qui nous ont éloignés. Tout ce que je lis, c’est qu’il est heureux de me revoir. Il éprouve aussi certainement du soulagement de constater que je vais bien.

		– Shane, murmure-t-il. Tu es bien là ?

		– Oui, je suis là.

		Je prends le temps de l’observer attentivement. Il n’a pas changé, mais je peux lire dans ses yeux qu’il n’est absolument plus ce jeune homme insouciant que j’ai quitté il y a des années. La vie adulte lui a sans doute forgé un caractère plus sérieux, plus posé, d’autant plus avec la profession qu’il exerce. Je suis tellement heureux de voir qu’il va bien, que la vie lui réussit tout simplement. Je l’attire à nouveau à moi et le serre fort.

		– Tu m’as manqué, p’tit frère.

		– Toi aussi, Shane.

		Je le libère et on se met à rire bêtement. Je crois que tous les deux, on a du mal à prendre conscience qu’on se trouve bien l’un en face de l’autre. Il fait un petit mouvement de tête vers la voiture, je balance mon sac à l’arrière et on grimpe à l’intérieur. Un petit silence s’étire entre nous pendant quelques instants, puis Eric prend la parole.

		– Je ne sais pas ce que tu as prévu exactement, vu qu’on n’en a pas vraiment parlé, mais j’ai quelque chose à te proposer.

		– Vas-y, je t’écoute.

		– Beth partage une maison avec Callie, sa collègue au bar qui se situe juste en dessous. Jusqu’à il n’y a pas si longtemps, elles partageaient les lieux avec Ben, le barman, mais il a récemment démissionné et quitté la ville. Elles ne sont donc plus que toutes les deux. Le mec qui possède à la fois le bar et la maison cherche un nouveau barman et un colocataire. Tu serais partant ? demande-t-il d’un ton un peu hésitant.

		Beth est sa petite amie depuis quelques années maintenant. Il m’a parlé d’elle, mais sûrement pas autant qu’il l’aurait souhaité. J’ai énormément de choses à rattraper. Du coup, je suis un peu étonné d’apprendre ça, de voir qu’elle est déjà prête à me faire une place dans sa vie alors qu’on ne s’est jamais rencontrés.

		– C’est Beth qui a pensé à tout ça ?

		– Oui. Je sais que tu ne la connais pas encore, si ce n’est ce que je t’ai raconté sur elle, mais elle a envie de t’aider.

		– Mais elle en a discuté avec le proprio ?

		– En fait, il y a eu plusieurs candidats, mais aucun ne les a convaincus. Alors Beth a pensé à toi. Et Josh, le proprio, a accepté sans poser de questions. Tu es mon frère, dit-il comme si ça expliquait tout.

		– Mais le type ne me connaît même pas !

		– Il faudra que tu fasses tes preuves. Mais pourquoi veux-tu qu’il y ait un problème ? Tu as besoin d’un travail et d’un toit. Contente-toi d’accepter, Shane.

		Je n’insiste pas, je n’ai aucun intérêt à refuser les mains tendues et un de mes objectifs est de me reconnecter avec ma famille, alors je hoche la tête et lui souris.

		– Tu veux aller quelque part en particulier ? demande-t-il.

		– Non. Est-ce que tu peux juste rouler ?

		– Bien sûr.

		– Merci.

		Ce n’est pas que je ne veuille pas faire la conversation, mais mon regard est rivé sur l’extérieur. Detroit est une ville qui m’a toujours attiré. On a grandi de l’autre côté de l’État, à Muskegon. En soi, c’est un coin sympa, qui offre tout le nécessaire, mais je m’y suis toujours senti à l’étroit et je n’avais qu’une envie : rejoindre la plus grande ville de l’État. Et c’est ce que j’ai fait. Pour le meilleur et pour le pire…

		J’observe les paysages urbains défiler devant nous. Je n’avais pas souvenir que la ville était si verdoyante. Peut-être que je n’y ai tout simplement jamais fait attention. L’état des routes est toujours aussi abominable. D’autres choses ont changé : des terrains maintenant tout en friche avec les bâtisses laissées à l’abandon, des commerces fermés, des maisons fantômes. À mesure qu’on approche du centre-ville, j’ai l’impression de découvrir de nouveaux reliefs, de nouveaux magasins, mais tout me reste familier malgré tout et c’est rassurant.

		La soirée est bien entamée quand Eric ralentit et s’engage dans une rue tranquille. Je sais qu’on est dans le quartier d’Islandview, plutôt agréable, à deux pas d’Elmwood Park, à proximité de la rivière Detroit et de Belle Isle.

		Je repère immédiatement le bar qui fait l’angle à l’autre bout. Eric arrête la voiture à quelques mètres et j’observe les alentours. La bâtisse est sur trois niveaux. Le bar occupe le rez-de-chaussée, et vraisemblablement, la maison les deux étages supérieurs. Je récupère mon bagage et Eric m’entraîne dans une petite allée privée adjacente où un escalier mène à l’entrée. Je remarque que le bar est plus profond que la maison et que celle-ci bénéficie d’un toit-terrasse au deuxième étage.

		Beth est là pour nous accueillir. Je découvre une jeune femme d’une beauté classique, mais dont la joie de vivre transparaît sur son visage et lui donne un charme fou. Brune aux cheveux courts, elle est élancée, dynamique. Et que dire de la façon dont elle regarde mon frère ? J’aimerais un jour rencontrer une femme à qui je ferai cet effet. Son sourire est chaleureux quand elle vient à ma rencontre.

		– Bonjour, Shane.

		– Beth, je suis ravi de faire ta connaissance.

		– Voici l’amour de ma vie, dit Eric en passant un bras autour de ses épaules.

		Elle se met à rougir en attrapant son tee-shirt et secoue légèrement la tête avant de nous inviter à entrer. Je laisse tomber mon sac par terre et prends quelques instants pour observer les lieux. La première chose qui me saisit, c’est l’odeur très agréable qui y règne. Cela sent bon et je me prends à fermer les yeux et à apprécier ce petit détail subtil. Ce n’est pas grand-chose, mais c’est super important pour moi. J’ai immédiatement la sensation que je vais me plaire ici.

		La décoration est simple, mais accueillante. Les murs de l’entrée, des escaliers, qui mènent sûrement aux chambres, et du petit couloir au bout duquel je devine la cuisine sont blanc cassé. L’espace est donc très lumineux. Une plante verte sur la gauche, un portemanteau à droite. Plusieurs tableaux façon Andy Warhol apportent des touches de couleur.

		Je suis Eric et Beth dans le salon et poursuis la découverte de ma future habitation. L’espace n’est pas très grand, mais cosy. Un canapé trois places en tissu gris très clair est disposé au centre de la pièce, un fauteuil assorti juste à côté, une table basse vitrée, placée devant, et une télévision grand format en face. Plusieurs étagères habillent les murs peints en taupe et un tapis aux motifs géométriques finit de réchauffer la pièce. Pas de tableaux multicolores dans cette pièce, mais de nombreuses photos en noir et blanc, très classe, j’aime beaucoup.

		Je jette un œil à la cuisine dont les murs ont été peints dans une couleur assez pétante, tranchant avec le reste, un rouge criard qui fait ressortir le mobilier blanc. La pièce n’est pas très grande, mais comme elle est ouverte sur le salon, ce n’est pas un problème. Un comptoir et des tabourets permettent de déjeuner et de profiter.

		Je m’installe dans le fauteuil alors que Beth et Eric prennent place dans le canapé. Je jette un œil derrière moi, par-delà la baie vitrée. La terrasse a été aménagée, j’aperçois une petite table, un ensemble de fauteuils et des coussins colorés.

		Beth me lance un petit sourire timide et j’en profite pour la questionner, histoire d’orienter la conversation. Je ne suis pas prêt à être bombardé de questions en tout genre. J’ai eu la version d’Eric, mais j’ai envie d’en apprendre plus sur elle.

		– Eric m’a beaucoup parlé de toi. Comment vous êtes-vous rencontrés ?

		– Je t’ai déjà raconté ça, intervient Eric.

		– Je sais, mais j’ai envie de l’entendre de sa bouche parce que je suis sûr que tu ne m’as pas tout dit !

		Eric grimace, mais laisse sa chérie me raconter le début de leur histoire.

		– Je travaillais déjà au bar et Eric était là. Je le trouvais tout à fait à mon goût, mais il était avec une femme, magnifique qui plus est. Alors la soirée a passé. Et puis, quand elle est partie, je l’ai entendue l’appeler « p’tit frère » et j’étais super contente. Mais si j’avais craqué sur lui, lui n’était pas vraiment réceptif. Je me suis tout de même approchée à la fin de mon service et on s’est mis à parler. J’ai appris qu’il n’était que de passage parce qu’il étudiait à East Lansing. Il semblait un peu ailleurs et il avait bu, mais il me faisait rire. Il racontait des idioties, je crois qu’il m’a séduite immédiatement, mais je ne voulais pas craquer, il partait ensuite. Mais monsieur en a décidé autrement, il a provoqué les choses, je dirais.

		– Des années que je te le dis, mais je ne l’ai pas fait exprès !! se défend-il.

		Beth se met à rire franchement, un peu sceptique toutefois, et j’attends qu’elle poursuive.

		– Je me suis levée pour partir et Eric m’a retenue par le poignet, sauf qu’il s’est emmêlé les pieds je ne sais comment et il est tombé du tabouret, directement dans mes bras, la tête dans mon décolleté.

		– Droit au but ! ris-je.

		– Je plaide non coupable !

		– Cela aurait été un autre homme, je l’aurais mal pris, mais il y avait quelque chose dans ses yeux… explique Beth en dévisageant Eric. Et puis il était vraiment navré de ce petit incident. Il s’est confondu en excuses et m’a dit qu’il voulait me revoir, peu importaient les kilomètres. Il refusait que je lui échappe. Comment résister ? On a échangé nos numéros et on ne s’est plus lâchés depuis. Au début à distance, durant deux ans, et puis il a rejoint Detroit après l’obtention de son diplôme et il a trouvé rapidement un poste au cabinet du procureur de la ville.

		Il se penche pour l’embrasser et je vois qu’ils respirent le bonheur.

		– Je suis heureux pour vous !

		– Merci, répondent-ils en chœur.

		Beth me confirme par la suite que sa collègue et colocataire s’appelle Callie. Elle est à la maison, mais elle n’est pas encore descendue. Beth me rassure en me disant que tout va bien se passer, aussi bien ici qu’au bar avec Josh. J’essaie de me détendre et me dis que je n’ai aucune raison de ne pas la croire sur parole.

		– Eric m’a dit que tu suivais des études en parallèle ?

		– Oui, sourit Beth. Je ne travaille au bar que les vendredis et samedis soir, ponctuellement la semaine, mais c’est plus rare. Callie y est à temps plein, par contre. J’ai repris les études il y a deux ans avec le soutien d’Eric. J’étudie l’histoire de l’art à la Wayne State University.

		– Tu en as encore pour combien d’années ?

		– En septembre dernier, j’ai entamé la troisième. Minimum une. Si je veux, je peux encore faire une année de spécialisation, mais je n’ai pas encore décidé, j’ai le temps. Après le diplôme, j’aimerais intégrer l’Institut d’arts de Detroit. J’y ai déjà fait des stages, ils me connaissent, alors j’ai bon espoir.

		– C’est vraiment cool.

		– Je suis fier d’elle, dit Eric en la regardant amoureusement.

		Il n’y a pas qu’elle qui soit follement éprise, je peux le dire en voyant mon frère. Je suis tellement heureux pour tous les deux.
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		Callie

		Je suis réveillée depuis un moment et j’ai entendu du bruit en bas. Sans doute Eric qui vient voir Beth. Je devrais descendre, me mêler à mes amis, mais au lieu de ça, je reste là, allongée sur mon lit, les yeux rivés au plafond. C’est toujours quand je suis seule que le bourdon m’envahit. Entourée de mes amis ou au bar quand je travaille, j’arrive à laisser de côté mes problèmes, mais seule, face au silence et à mes pensées, c’est bien plus difficile. Je suis arrachée à mes réflexions par la sonnerie de mon téléphone. Je m’extirpe du confort de mon lit pour aller décrocher.

		– Coucou !

		– Hey, salut, toi ! s’exclame mon amie Selina. Je pensais à toi et j’ai eu envie de discuter un peu.

		Je prends place derrière la coiffeuse et observe mon reflet. Je n’ai pas pris le temps de me démaquiller en rentrant cette nuit, alors je fais peur à voir. Je mets le téléphone sur haut-parleur et continue notre conversation tout en essayant de me rendre plus présentable.

		– Peut-être qu’on pourrait se voir aujourd’hui ? propose-t-elle.

		– Oh, Selina, je suis désolée. Je bossais cette nuit et je suis un peu crevée.

		– Ça fait longtemps qu’on ne s’est pas vues.

		– C’est vrai et j’en suis désolée. Une autre fois. Vraiment, aujourd’hui, je me sens juste… naze.

		– Ouais, bien sûr, pas de souci.

		– Tout va bien ?

		– Oui, oui, vraiment.

		– Tu es sûre ? Tu ne me dis pas ça pour que je ne m’inquiète pas ?

		– Non, c’est vrai, je ne te mens pas. Plein de projets, vraiment j’ai la pêche.

		– Tant mieux. Ça fait plaisir à entendre.

		Je me relève et attrape des vêtements qui traînent pour me changer avant de descendre. Un short et un sweat tout doux, un peu vieux, mais tellement confortable.

		– Tu sais que même si on n’arrive pas à se voir, tu peux m’appeler quand tu veux, hein ? affirmé-je en quittant la chambre.

		– Oui, je sais que je peux compter sur toi. Et toi aussi, je suis là si tu as besoin.

		Je sais lire entre les lignes, je sais à quoi elle fait référence. Mais j’ai tendance à me fermer comme une huître quand on en parle, alors elle n’ajoute rien. J’arrive en bas des escaliers et tombe sur des chaussures en vrac, ce qui m’énerve un peu, parce que je fais toujours en sorte de ne rien laisser traîner.

		– Merde, Beth ! Tes godasses ! m’exclamé-je en éloignant légèrement le téléphone.

		– Désolée ! répond-elle d’une manière pas vraiment navrée pourtant.

		Je tourne vers le couloir, entre dans la cuisine sans lui prêter attention et continue ma conversation. J’ouvre le frigo pour récupérer le lait.

		– Tu as vu Morgan récemment ? demande Selina.

		– Non, pas depuis deux semaines, mais je lui envoie régulièrement des messages. Je vais bien, alors je n’en ressens pas le besoin.

		– Tant mieux.

		– Toi, si ?

		Je coince le téléphone entre mon menton et mon épaule et me sers un verre. Je laisse échapper un « merde ! » quand plusieurs gouttes se répandent tout autour.

		– Non, non plus, répond-elle. Comme toi, des messages. J’éprouve le besoin de prendre des nouvelles, tu comprends ?

		– Oui, moi pareil. C’est tout à fait normal et c’est important.

		– C’est ça. Bon, écoute, je ne vais pas te déranger plus longtemps.

		– Tu ne me déranges pas. Ça m’a fait plaisir de t’avoir.

		– Oui, moi aussi. On se revoit vite, d’accord ? C’est quand même mieux que le téléphone, non ?

		– Oui, tu as raison. Je te le promets, à très vite. Bonne journée à toi.

		– Oui, toi aussi. Bisous.

		– Bisous.

		Je raccroche en soupirant avant de me tourner enfin vers le salon, mon verre à la main, et je découvre Eric, Beth et un inconnu qui a les yeux rivés sur moi.

		Certes, je ne suis pas spécialement coiffée, encore moins maquillée, absolument pas apprêtée, certaines auraient été mal à l’aise, mais pas moi. Je fais le tour du comptoir et les rejoins avec un sourire.

		– Salut !

		– Salut, Callie, répondent en chœur Beth et Eric.

		– Je te présente Shane, mon frère, dit Eric.

		– Salut, fait Shane en me souriant.

		Il a une dent légèrement de travers sur la rangée du bas, mais cela donne un petit côté encore plus charmeur à son sourire, sans parler de la fossette au milieu de sa joue. Il a une voix grave et suave, qui va parfaitement avec son allure et sa carrure. Encore un qui doit faire des ravages. Beaucoup d’hommes comme lui défilent au bar, certains sont adorables, d’autres beaucoup moins. Je me demande immédiatement dans quelle catégorie je serai amenée à le classer. Même s’il est assis, je devine qu’il est grand et je vois qu’il est bien bâti. Ses muscles se tendent sous son tee-shirt à manches longues alors qu’il a les coudes posés sur ses genoux.

		J’aperçois un tatouage dans son cou, je suis persuadée qu’il en a d’autres. Je suis même surprise de ne pas lire les lettres « F U C K Y O U » tatouées sur ses doigts, il en aurait bien le genre. Il a les cheveux très courts, le crâne presque à nu. Et son regard fixe ne me quitte pas.

		Je suis habituée aux regards parfois lourds et insistants des clients au bar, je sais que cela fait partie du jeu. Et bien souvent, si l’état d’ébriété est avancé, cela devient particulièrement pénible. Mais Josh veille sur nous et je n’y prête pas vraiment attention. Mais là, je ne sais pas pourquoi, je sens que c’est différent, il y a quelque chose dans le sien qui me mettrait presque mal à l’aise. Pour une première rencontre, c’est un peu trop à encaisser. Et je suis d’autant plus perturbée que mon petit ami, Adam, arrive péniblement à susciter pareille émotion.

		Les yeux de Beth jouent rapidement au ping-pong entre nous deux avant qu’elle se lève pour s’approcher de moi.

		– Tu te rappelles, je t’en ai parlé ? Shane revient sur Detroit, et comme Ben vient de partir, je me suis dit qu’il pourrait prendre sa place.

		Je devais écouter seulement d’une oreille parce que je ne me souviens pas vraiment de l’avoir entendue dire qu’il travaillerait avec nous…

		– Si Josh est d’accord, je suis d’accord, pas de souci.

		– Tu te rappelles aussi qu’il s’installe ici ?

		Je lui lance un regard surpris. Ça ne me dérange pas, mais comment ai-je fait pour ne pas percuter quand elle me l’a dit ? Je hoche la tête tout en prenant place sur un tabouret du bar. À peine mes fesses posées, mon téléphone se met à sonner. Je jette un œil à l’écran : c’est Adam. Je prends une profonde inspiration, me demandant aussitôt s’il sera dans un bon jour, et décroche en m’excusant, avant de quitter le salon.

		– Allô ?

		– Tu es réveillée, grogne-t-il.

		Bon, mauvaise humeur, visiblement.

		– Oui, à l’instant.

		– Tu es où ?

		– Je suis encore à la maison.

		– Tu n’es pas venue me voir en sortant. Je t’ai attendue.

		– Non, j’étais fatiguée.

		– Putain, et un coup de fil ou un message, c’est trop demander ?

		– Oui, je sais, je suis désolée, j’aurais dû.

		– Oui, tu aurais dû. Tu aurais quand même pu venir à la maison, tu peux dormir aussi ici.

		– C’est injuste, Adam. Je travaille tard et tu sais que c’est plus simple pour moi de…

		– Et nous alors ?! s’emporte-t-il. Tu préfères rester tranquille chez toi que passer du temps avec moi.

		– Tu sais bien que c’est faux.

		– Je me le demande. Tu sais que je pars pour quatre jours en plus.

		– Oui, mais…

		Je n’ose pas lui dire que je n’y ai pas du tout pensé, il le prendrait très mal. Adam est artiste peintre. Nous sommes ensemble depuis des années, mais nous ne vivons pas sous le même toit. Cela peut paraître étrange, mais c’est comme ça. Comme je lui ai dit, je trouve plus pratique de rejoindre directement la maison après mon service pour pouvoir me reposer et je n’ai pas un long chemin à faire dans la nuit pour rentrer chez moi. Quant à Adam, il est souvent en déplacement sur tout le territoire pour assister à des expositions où ses toiles sont vendues et je préfère ma maison à son atelier, qui sent constamment la peinture et d’autres produits, sûrement toxiques. Ici, je me sens bien plus en sécurité.

		– Arrête de te trouver des excuses bidon, m’accuse-t-il durement. Je suis sûr que tu l’as fait exprès. Tu es encore fâchée pour la dernière fois.

		– Je te jure que ce n’est pas ça, Adam. Vraiment.
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